147.
TEMPS ORDINAIRE…

Admirer le lever du jour,

à chaque jour, inimaginablement neuf,

l’éveil des couleurs,

le jeu des saisons.

Accueillir comme merveille le premier visage,

le très familier, si proche qu’on ne le voyait plus,

ou l’étranger croisé dans la rue,

face de l’autre qui vient vers moi avec son arroi de désirs et de peurs

qu’on peut reconnaître siens,

même sans le connaître, lui.

Se laisser toucher par les compagnons de métro :

la main de l’enfant noir dans la paume rose de sa mère,

la joue adolescente posée sur l’épaule amie en blouson de cuir,

le débat passionné dans l’entrebâillement du journal tout chaud.

Frères humains qui avec nous vivez.

S’arracher à soi, se détacher des erreurs, des échecs,

s’enthousiasmer pour se livrer à la beauté qui sauve

et nous mène à Lui,

Dieu de bonté et de tendresse,

notre espérance.
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